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NOTRE CLICHE DE COUVERTURE.
« Nombreux sont les coeurs a qui Noel apporte  une breve sa ison  de bonheur 

et de joie. Combien n 'y  a-t-il p a s  de fam ilies, dont les m em bres ont ete d isperses 
de tous cotes, se p a re s  p a r  la  dure lutte pour la  vie, lesquels se reun issen t et se 
retrouvent d  1'occasion de Noel avec  des sentim ents d 'affection et de bonne volonte 
m utuelle, qui sont la  source de delices si pures et si exaltan tes , et si incom patibles 
avec  les soucis et les chagrins du m onde, que les croyances re lig ieuses des nations 
les p lus civilisees, au ssi b ien  que les traditions g rossieres des peup le  primitifs, les 
considerent comme 1'annonce de 1'etat futur rese rv e  aux  elus et aux  b ienheureux  ! 
Combien de souvenirs a dem i effaces et com bien de sym path ies assoup ies Noel 
n'eveille-t-il p a s  ! » (Charles Dickens)

A cette epoque ben ie  se p resen ten t toutes les e sp era n ces et toutes les pro- 
m esses d 'un  aven ir m eilleur, d 'un  aven ir de paix. Pour celebrer cette d a te  sacree, 
nous vous p resen tons les discours du Prem ier P residence de 1 Eglise de Jesus-Christ 
des Saints des D erniers Jours prononces a la  120me Conference sem estrielle , ainsi 
qu 'un  choix d 'au tre s  articles exprim ant a propos de Noel des sentim ents qui, nous 
1 'esperons, a ideront d  former un esprit de Noel.



L'Esprit d'Inimitie 
Est 1 Esprit de Destruction

(Nous donnons ici un resume du discours du President Geor­
ge Albert Smith, prononce a la 120'"': Conference Generale semes- 
trielle, 30 septem bre 1949.)

Nous^vivons dans un siecle merveilleux. Je me dem ande si 
nous apprecions ce que c'est de vivre aujourd'hui avec tous les 
avan tages acquis au  cours des six mill© ans, depuis que nos pre­
miers parents ont ete mis sur la  terre. Nous voici dans cet edifice 
construit par nos aieux, alors qu'ils etaient ires pauvres et ires mal- 
heureux. Ce tabernacle oil la  voix se fait entendre a  des milliers de 
fideles avec clarte, est unique au  monde.

Ces dernieres sem aines, de nombreux visiteurs sont venus a  
nous, les uns de reputation national©, d 'au tres de reputation mon- 
diale. Ils sont entres dans ce monument construit p ar nos aieux, et 
ils ont dit : « Ceci ne ressem ble d rien de ce que nous avons vu, 
oil que ce soit. »

Ouelques-uns ont ajoute : « On sent ici une influence diffe­
rent© de tout© autre. » En effet, c'est ici la maison du Seigneur. Elle 
a  ete consacree au  Seigneur par un peuple pieux qui avait lutte 
pour pouvoir 1 edifier. II 1 a  presentee au  Seigneur apres avoir paye 
durement le droit de le faire ; et, depuis, tous ceux qui franchissent 
1©̂ seuil de cette dem eure y entrent comme hotes de notre Pere 
Celeste.

A ceux qui cherchent la  verite.

On m 'a parfois dem ande si nous permettons d ceux qui ne 
sont pas m embres de 1 Eglisje d entrer dans cette demeure. J'ai 
repondu : « Tous les enfants de notre Pere y sont les bienvenus. »

Aujourd hui, ce n est p as  en visiteurs que nous sommes reu­
nis. Nous ne nous sommes pas non plus reunis simplement parce 
que c'est Thabitude. J'espere que nous sommes reunis ici dans Tes- 
prit d'adoration, avec le desir que tout ce qui sera dit ici soit ins­
pire p ar notre Pere Celeste.

Nous qui sommes venus ici pour adorer, nous devons penser 
serieusement au  but de la vie, car le monde est dans un etat pitoya- 
ble. Bien que ce soit un  fait que notre Pere Celeste, au  cours des



ages ait conseille ses enfants par I'intermediaire de prophetes, qu'il 
avait designes dans ce but, il y  a  eu des controverses. Memet, a  
1'epoque du Sauveur et parm i Ses disciples, il y  a  eu des contro­
verses. Les gens se soupgonnaient les uns les autres. Ils ne 
croyaient pas ce qu'ils entendaient dire. Ils ne voulaient pas faire 
ce que Philippe, 1'un des disciples du Sauveur, recom m andait d 
Nathaniel, lorsque celui-ci lui fit visite. Philippe lui dit : « Le Sei­
gneur est venu. »

II le decrivit et Nathaniel lui dem anda : « D'ou est-il venu ? » 
Et Philippe repondit : « De Nazareth. » Le brave homme dit : « Rien 
de bon ne peut venir de Nazareth. » Alors Philippe lui dit : « Venez 
voir. »

On avait fait croire d N athaniel que rien de bon ne pouvait 
venir de Nazareth ; et cependant ic'est de lui que le Seigneur dit 
plus tard que detail un Israelite sans m echancete. C'etait un brave 
homme, m ais trompe p ar les balivernes qu'on lui avait racontees.

Mais lorsqu'il eut ete detrompe, lorsqu'il eut accepte 1'invita- 
tion des disciples de « venir voir », il vint.

Seule, la  Foi sauve !

Nous avons eprouve une grande joie sous 1'influence du Saint- 
Esprit. Nous voudrions que tous les hommes jouissent de cette 
benediction ; aussi lorsqu'ils nous ont dem ande : « Quels sont ces 
gens rassem bles ici ? » Nous leur avons repondu : « Venez voir. » 
Aujourd'hui, nous sommes ici d litre d 'enfants de notre Pere Celeste 
— membres de 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers 
lours, ou autres, qui sont les bienvenus dans cette demeure, tous 
holes du Seigneur. Et j'espere que vous serez tous heureux d'etre 
ici.

Reflechissez aux privileges et aux benedictions qui sont ndtres. 
Pensez aux innom brables guerres et aux destructions, qui, au  cours 
des siecles, ont fait disparaitre des peoples de la surface de la 
terre ; et cependant, pour telle ou telle raison, il y a  de braves gens 
comme Nathaniel qui ne peuvent pas croire la verite.

Un observateur de I'humanite a  dit des hommes qu'ils aime- 
raient mieux croire un mensonge et meriter la  dam nation qu'accep- 
ter la verite ! C'est sans doute un jugement severe ; mais j'ai peur 
que nous ne devions le tenir pour la realite. II n 'y  a  rien au  monde 
de plus funeste, de plus destructeur pour la famille hum aine que la 
haine, les prejuges, les soupgons, 1'attitude de mefiance hargneuse 
que les hommes ont souvent d 1'egard de leurs semblables.

L'esprit d'inimitie est 1'esprit de destruction. II y a  deux influen-
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ces dans lernonde . L une est 1'influence de notre Per© Celeste et 
autre est 1 influence de Satan. II nous faut choisir le territoire ou 

nous voulons vivre, celui de notre Per© Celeste ou celui de Satan.

Nous vivons dans un monde corrompu, a  une epoque ou, 
comme nous e lisons dans 1 Ecriture, la  sagesse des sages deperit 
et la  raison des prudents s'obscurcit. Tel est 1'etat du monde dans 
lequel nous^ vivons. Voyez les chefs des nations — beaucoup d'en- 
tre eux desirent faire ce qui assurera  le bonheur de leur peuple, 
m ais la plupart du temps\ best I'egoi'sme qui caracterise leur con- 
duite, et il en result© qu 'au  lieu de la paix, c'est la  douleur et le 
desastre qui nous envahissent.

II faut vivre selon  la  justice.

II n y  a  qu une solution. Nous pouvons legiferer ju sq b au  juge- 
ment dernier, m ais cela ne rendra pas les hommes justes. II faudra 
que les hommes qui m archent dans les tenebres se repentent de 
leurs peches, changent de conduite et vivent selon la  justice afin 
de pouvoir recevoir 1'Esprit de notre Pere Celeste.

Pensez d la belle priere offerte a  Dieu par Jesus de Nazareth 
qui a  donne sa  vie pour nous, qui representait une race et un peu­
ple meprises des autres peuples, et qui est venu en ce monde pour 
apporter une benediction. II a  ete cruellement mis d mort, comme 
lo n t ete generalem ent les prophetes de Dieu depuis le commen­
cement. Et cependant, il n 'en  rest© pas moins que notre Pere Celeste 
a  toujours eu sur terre des hommes et des femmes devoues d la 
justice, et qui cherchent a  obeir a  Sa volonte et a  ses commande- 
ments.

Beaucoup d 'entre nous viennent de pays etrangers ou sont 
les descendants d'im m igrants venus de pays etrangers. Beaucoup 
d entre vous ou vos aieux connaissent 1 evangile tel que 1'enseigne 

Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours depuis un peu 
plus d un siecle. Parfois vous avez appris d le connaitre dans la 
rue, ou un hum ble missionnaire enseignait ce que le Seigneur lui 
avait enjoint d'enseigner.

Et il y avait quelque chose qui touchait le cceur de ceux qui 
ecoutaient. J ai 1 experience de Toeuvre du missionnaire. J'ai vu des 
groupes d 'auditeurs ecouter dans la rue un humble missionnaire 
qui leur expliquaif le but de la vie et les encourageait d se repen- 
tir de leurs peches. J'ai entendu parfois les auditeurs affirmer :
« Nous n 'avons jam ais ressenti une influence comme celle qui 
em ane de cet homme tandis que nous Tentendons parler. »

II y a  une loi, decretee au  Ciel des avant la  creation de notre
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monde terrestre, dont depend toute benediction. A moins que 
nous n'observions cette loi, nous ne pouvons recevoir la  benedic­
tion. Le Seigneur l 'a  voulu ainsi et nous l 'a  dit. S'il y  a  des gens qui 
soient en desaccord avec nous, si d 'autres enfants de notre 
ne croient p as en 1'Evangile de Jesus-Christ tel qu'il a  ete revele 
en ces derniers jours au  Prophete Joseph Smith, cela n e  doit pas 
nous indisposer contre eux. Cela ne doit qu eveiller notre sympa- 
thie pour eux ; car, si nous savons comme savait Philippe lors- 
qu'il porta tem oignage a  Vhomme venu de Nazareth, nous pouvons 
inviter ces gens a  « venir v o ir». Si nous sommes fermes dans 
notre croyance, nous n 'avons qu 'd  laisser la  lumiere em aner de 
nous, de telle sorte que les autres, voyant le bien qui est notre 
apanage, seront entraines a  glorifier notre Pere qui est aux cieux.

J'ai beaucoup parcouru le monde, j ai fait des millions de 
kilometres, prechant Tevangile de Jesus-Christ tel qu il a  ete revele 
en ces derniers jours. J’ai trouve partout de braves gens, des gens 
adm irables de bonte et de sym pathie ; mais, avant d avoir connu 
et compris la verite et avant d avoir confoime lour conduite aux 
com m andements de notre Pere Celeste, ils ne tiraient pas parti de 
leurs avantages. Lorsque tut venu le moment ou ils eurent accepte 
la verite, les avan tages qu'ils possedaient ont ete multiplies mille 
fois.

Lorsque nous partons a  travers le monde et que nous nous 
adressons aux autres enfants de notre Pere, nous ne leur deman- 
dons pas d abandonner la  verite qu ils possedent. Nous ne leur 
dem andons p as  de renoncer a  ce qu ils croient, si cette croyance 
est vraie.

Aujourd'hui nous avons environ 5.000 missionnaires qui par- 
courent les nations du monde et qui disent aux autres enfants de 
notre Pere : « Venoz voir, Gardez tout ce que vous avez de bon. 
Entretenons-nous ensem ble et accroissons les. avan tages que vous 
possedez dejd, pour votre bien et pour votre bonheur, sans que cela 
vous coute rien. »

Voild 1'esprit de 1'Evangile de Jesus-Christ.

Telle est 1'oeuvre du Seigneur ; telle est 1'oeuvre qu'accomplit 
1'Eglise de Jesus-Christ — nom qui lui a  ete donne par notre Pere 
Celeste. Je n e  dis pas cela avec un sentiment d'orgueil. J'espere 
ne donner a  personne 1'impression que j'ai quelque arrogance par 
le fait d 'appartenir a  1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Loin qu'il en soit ainsi, les sentiments que j'eprouve sont 
ceux d'humilite, de gratitude, et le desir de  rendre des actions de 
graces.

(Lisez L’ESPRIT ‘D 'TNIM ITIE, Page 20)



Un Conte de Christmas

Le Cadeau
Par Leila Marler H O G G  A N .

Apres une dure journee au  tribunal, 'veritable epreuve pour 
ses nerfs, le mge Kendrick rentrait a  son bureau, a  travers les rues 
am m ees La ville etait^egayee par les decorations de Christmas, 
et les acheteurs se depechaient sur les paves mouilles, se heurtant 
les uns contre les autres, comme ils entraient et sortaient en foule 
des boutiques pleines de monde.

En entrant dans son bureau, le juge se dirigea tout droit vers 
son courner qui 1 attendait sur sa  table. II etait pres de 6 heures • 
cependant, Frank Judson, son secretaire, etait Id, qui 1'attendait

« Pas d 'appels telephoniques ? », dem anda Kendrick.
« Rien de special, sauf le jeune homme qui desire que vour, 

aiiiez voir son grand-pere. »
« II est revenu aujourd'hui ? »
« Oui, cela semble vraiment etre serieux. II dit que son g ra - 

pere ne durera plus bien longtemps, et qu'il est plus qu'urgent 
que vous alliez le voir avant qu'il ne meure. »

Le juge soupira profondement, puis ferma le tiroir de son 
bureau et se dirigea vers la fenetre. Ses traits fins et energiques 
portaient une expression de fatigue, et ses larges epaules se cour- 
baient legerement sous le poids de sa lassitude. C'etait un grand 
homme, non seulement p ar la stature, mais aussi par son mode de 
vie et sa fagon de se comporter. journellement avec ses sembla-

Mais, ce soir de Noel, les dem andes d 'assistance se ta ien t 
accrues a  un tel point- que cela creait pour lui un veritable pro- 
bleme. ^

Tandis qu il regardait de 1 autre cote de la rue, il vit une 
silhouette de Noel qui se detachait hardim ent sous un flot de 
lumiere rouge et verte : les Trois M ages, sur leurs cham eaux qui 
suivaient une route sinueuse se rendant d Bethleem.

I  LOffrande des M ages », setonna-t-il et sa voix contenait 
plus de decouragem ent que de joie. « L'Offrande des M ages ! Cela 
est en train de devenir rapidem ent le passeport du m endiant dans 
nos bureaux et dans nos maisons privees. Certaines gens sem- 
blent s im aginer que la bourse d 'un homme- de profession liberale 
n a  p as de fond ! »

« Si les cordons s'ouvrent facilement », dit Judson, en sou- 
riant, « c'est ce qui les interesse le plus. »



« C'est une honte, gronda Kendrick, c'est d  qui arrivera le 
premier, des orgcmisations charitables, ou des citoyens au  gran^i 
coeur, qui mettent leur fierte a  etre genereux avec 1 argent des 
autres. Je vous le dis, la  fete de Noel est en train de devenir un 
pretexte pour ceux qui profitent des personnes charitables.

« Vous etes fatigue », lui dit Judson, « vous avez eu une 
dure journee au  tribunal. Peut-etre les choses vous sembleront-elles
differentes dem ain matin. »

« Peut-etre. M ais je soupgonne le cas du vieil homme de n etre 
qu 'un pretexte b tapage de Noel. Je crois m algre tout que je ferais 
mieux d 'y  aller et de voir de quoi il retoume. Avez-vous inscrit
1'adresse ? » 7 , ,

« Oui, cette fois, le jeune homme a  laisse une carte. La voici. »
« Andre Stevenson », lut le juge, en regardant attentivement 

la  carte. « Et bien, Andre, mon vieux, vous n'etes p as  bien loin 
d'ici, aussi vais-je aller voir ce qui ne v a  pas chez vous. »

Un peu plus tard, quand  le juge Kendrick frappa legerem ent 
d la  porte d 'un  petit appartem ent, ce fut une douce voix qui lui dit 
d'entrer, une voix qui ecarta de lui toute suspicion, et emplit son 
cceur fatigue d 'un chant d 'a lleg resse ; tandis qu'il entrait lentement 
dans la  chambre, le possesseur de la voix le regarda bien en face 
avec des yeux si bleus, si fervents, si confiants, qu il fut immedia- 
tement interesse et impatient de savoir pourquoi il avait ete appele.

Arrivant aupres du lit, le juge Kendrick regarda longuement 
le visage pale, le maigre corps extenue du m alade. Les cheveux 
blancs du vieillard entouraient son front d 'un halo, et sa  figure, 
rayonnait, comme illuminee d 'une grande joie. Bien que le juge, 
au-dessus du vieil homme frele, se sentit plein de force et de 
vigueur, il reconnaissait en 1'autre une force spirituelle, indeniable- 
ment superieure, et se tenait devant lui, plein de crainte respec-

« Vous m 'avez fait appeler, 
Monsieur Stevenson », deman- 
da-t-il, en s 'asseyant au  che- 
vet du lit.

« Appelez-moi Andre. »
« Tres bien, Andre, qu 'y  a-t- 

il?  »
« Vous ne vous souvenez 

p as  de moi, parce que nous ne 
nous sommes p as rencontres 
depuis longtemps. Mais nos 
peres etaient de grands amis, 
et, d cause de cette amitie, je 
me suis toujours souvenu de

iu .c ru .o c7 .



vous. Je vais bieni6t pdrtir pour un grand 
voyage », dit-il en souriant, comme en une anti­
cipation heureuse. « Mais avant, il y a  des cha­
ses que je dais vous dire. C'est pour cela que 
jo vous ai fait appeler. » *—'

« Je serais heureux de faire tout ce qui est 
en mon pouvoir pour vous aider »( s 'em pressa 
de lui dire le juge.

« Juge Kendrick », declara Andre, sa  figure 
illuminee de joie. « Je desire partager avec 
vous mes riches benedictions. »

Sa voix etait faible et douce.
Le juge se pencha un peu en avant, anxieux 

de saisir chaque parole.

• <( ^  a’ ■on^ emPs cela », continua Andre, « quand je
vivais dans lâ  m aison de mon pere, en Norvege, votre pere nous 
apporta un precieux cadeau. C'est ce present que je voudrais par­
tager m aintenant avec vous. »

Andre saisit peniblement une boite qui se trouvait d cote de 
1m, et il en retira un petit livre, soigneusement enveloppe dans un 
linge jaum  par le temps, qu'il developpa lentement.

« Votre pere est venu, d trovers les oceans, dit-il, pour appor- 
ter a  la  famille de mon pere et d d 'autres le m essage contenu dans 
ce livre. »

Le juge Kendrick prit le livre entre ses( m ains et le regarda 
attentivement. Sur la  couverture de cuir toute usee, le titre Mormons 
bog  etait difficilement discernable. En 1'ouvrant, il rem arqua 1'ins- 
cription, ecrite de la  main de son pere. II lut : « J'ai traverse le 
monde pour vous apporter le cadeau  le plus precieux entre tous,
1 Evangile restaure de Jesus-Christ. »

« Frere Georges KENDRICK. »
Andre attendait. Le jug© ne disait rien, mais il tournait lente­

ment les pages, s 'arretant aux notations soigneusement ecrites dans 
les marges. Puis, fermant doucement le livre, il le rendit d Andre.

« II vous apportion! », dit Andre, en le repla^ant de nouveau 
dans sa  main. « Je suis venu de loin pour vous 1'apporter. II fut 
un temps ou vous croyiez d ses enseignements, et ou vous les 
viviez. Maintenant, dans votre vie si occupee, j'avais peur que 
vous ayez oublie. »

r •̂-,® juge Kendrick ferma les mains avec respect sur le volume 
use. II ne repondit rien. pendant un moment. Durant ce bref silence,

(Lisez C A D E A U , Page 20)



H aute Signification 
de la V enue du Christ

Par Alma S O N N E ,  President de Mission en Europe.

« La femme, ayan t laisse sa  cruche, s'en a lia  dans la  ville, 
et dit aux cens : Venez voirj un homme qui m a  dit tout ce qu© 
j'ai fait ; ne serait-ce point le Christ ? » (St-Jectn 4 : 28 29.)

La question posee par la  femme de Sam arie est encore a  
1'ordre du jour dans le monde modern©. Certains croient et accep- 
tent, m ais d 'autres nient la divinite du Christ. L authenticite du rn-®̂ 
sage du Christ n 'a  tout© sa force que pour ceux qui croient qu II 
est le Fils de Dieu.

La glorieuse venue du Christ sur la terre, que celebre tout© 
la  chretiente, est pour tous 1'occasion d'exam iner et de peser leur 
propre conduit© en relation avec cell© du Maitre, qui a  vecu et qui 
est mort pour Lhumanite. L'heure est venue pour les dirigeants des 
nations, reunis en conseil, de mediter avec attention la doctrine de 
paix et de bonne volonte enseignee par Jesus-Christ. Des m enaces 
de guerre troublent et inquietent les nations. Le cceur des hommes 
est envahi par la  peur. La seule solution possible est d 'accepter les 
principes du Prince de la Paix et de se rallier aux enseignem ents 
de 1'Evangile.

L'oeuvre admirable du Christ.

Jesus a  inaugure son ministere en donnant Ses soins indivi- 
duellement d ceux qui cherchaient la  verite. II a  repondu a  leurs 
questions, II a  gueri leurs maux, II a  affermi lemCoi, II s'est mele 
d eux en leur donnant Son amitie. II leur a  donne des preuves de 
Sa divinite. Si puissante fut sur eux ^influence de Sa personnalite 
que leur vie fut completement change©.

II encouragea les faibles et les desherites. II apporta le recon- 
fort aux malheureux. « Les humbles, dit-Il, heriteront^ de la  terre. » 
L'humilite est de plus haute valeur que 1'orgueil, et I'amour a  plus 
d'efficacite qu© la  haine. « Aimez vos ennemis », recommande-t-Il. 
« Benissez ceux qui vous m audissent, faites du bien a  ceux qui 
vous haissent, et priez. pour ceux qui vous maltraitent. »

Lorsque Pierre tira lep ee , il lui dit, ainsi qu 'aux autres, que. 
« ceux qui se servent de 1'epee periront par 1'epee ». L'accomplisse-
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ment de cette prophetie est inscrit dans les pages de 1'histoire.
i i les y 10110103 nations qui florissaient sur les deux rives

de la M editerranee ? Elies avaient recours a  la guerre et a  la con- 
quete : sans exception, elles ont recolte la tempete.

Le reflet de I'amour de Dieu.

L'amour est positif et constructeur ; la haine est negative et 
destruc rice. La haine detruit les foyers heureux, divise les societes 
eveille les soupgons, disperse les nations et les races. L'amour qu 'a  
enseigne Jesus-Christ s etend d tout 1'univers et em brasse la race 
hum am e toute entiere. II s'exerce jusqu'aux limites les plus eloi- 
gnees de la terre. C 'est le reflet de l'am our de Dieu qui a  donne 
son tils  Unique pour racheter 1'humanite. De toutes les grandes 
figures de 1 histoire, aucune n 'a  donne aux hommes tant de verites 
evidentes.

Jesus a  pose les fondements d 'une civilisation durable erigee 
sur la  liberie, 1 egalite des droits et la  confratemite. II a  enseigne 
la bonte paternelle de Dieu. Cette doctrine fait de tous les hom­
mes des freres Ils sont tous fils de Dieu, et, en consequence, les 
egaux des chefs et des rois. S'il y  en a  dont Dieu fait p lus de cas 
que d autres, c est en raison de leurs oeuvres et parce qu'ils ont p ra­
tique plus que d 'autres I'amour du prochain. La democratie verita­
ble est un principe du Nouveau Testament. C'est une des conse­
quences de TEvangile de Jesus-Christ.

, A Des sceptiques et des incredules nient Sa divinite et contes- 
ent bes titres. Ils ne tiennent pas compte des tem oignages solen- 

nels et fervents de Ses contemporains. Ils mettent en doute Ses 
miracles ; ils feignent d'ignorer les anciennes propheties qui ont 
annonce Sa venue ; ils refusent de croire h  Sa resurrection et d 
bon sacrifice ; ils rejettent les documents biographiques dans les- 
quels Matthieu, Marc, Luc et Jean nous font connaitre Sa vie. Pour- 
tant, Jesus ne m anque pas d'adm irateurs parm i les savants et les 
penseurs. Sa vie exerce un attrait irresistible.

Jesus — homme ou Fils de Dieu ?

« Pour I'homme que fut Jesus, j a i  la plus grande adm iration »,
ait le colonel Robert G. Ingersol, agnostique et conferencier de
talent, « mais je ne veux rien avoir d faire avec Jesus, Fils de 
JJieu. »

C'est la meme declaration q u 'a  faite au  sujet de Jesus lecri- 
vam  anglais bien connu (decede aujourd'hui), H.-G. Wells. On lui



avcrit dem ande de designer six personnages, « piliers de Ihistoire », 
qui avaient exerce la plus grande influence sur les hommes.

II mil en fete de la  liste fesus de Nazareth, ajoutant : « le ne 
suis p as  chretien, je suis historien. »

Sans aucun doute, les chases de Dieu ne peuvent etre con- 
nues que par 1'esprit de Dieu, et « aucun homme ne peut dire que 
Jesus est le Seigneur que par le Saint-Esprit. » (I Cor. 12 : 3.)

Jesus de Nazareth etait le Fils de Dieu. Ceux qui L ont le 
mieux connu L'ont designe ainsi. La breve histoire de Sa vie, telle 
que l'ont racontee Ses am is et Ses disciples est plus ̂ lumineuse et 
puissante. II n 'y  a  rien de plus profond et de plus penetrant dans 
toute la  litterature que les simples recits qui composent les quatre 
Evangiles. Ils s'accordent tous pour affirmer les evenem ents mira- 
culeux qui Le mirent d part de tous les hommes. Ils presentent un 
caractere qui n 'a  p as  pu etre invente par tout le genie humain. es 
declarations qui Le concernent sont convaincantes et satisfont plei- 
nem ent 1'esprit. Aucun argum ent ne peut renverser le Maitre du 
pinacle eleve ou elles Le placent. Les miracles^ 1'immaculee con­
ception, la vie future, la resurrection et la divinite de Jesus-Chnst 
sont des pierres d 'achoppem ent pour les non-croyants, mais cons­
tituent une delivrance des lieux terrestres et une esperance d Qve' 
nir pour ceux qui : « m archent dans la  lumiere, comme II est Lui- 
meme dans la lumiere. »

Croire, encore et toujours.
Le point central du christianisme a  toujours ete la resurrection 

du Seigneur. C'est elle qui explique le zele^et Lenthousiasme de 
Ses representants lorsqu'ils partirent precher 1'Evangile du 
Royaume. Ces adm irables m essagers de la vie et du salut, « dotes 
de puissance venue d 'en haut », ont preche partout la doctrine de 
la  resurrection d'entre les marts. En fait de temoignage, c est 1 eve- 
nem ent le plus solidement affirme dans toute 1'histoire religieuse. 
L'apotre Paul, instruit, capable, cultive, a  du examiner^ avec soin 
et a  fond les tem oignages se rapportant au  retour de Jesus parm i 
Ses disciples apres Sa mort et Son ensevelissement. II a  resume 
ses conclusions en  ces termes : « Si le Christ n est pas^ ressuscite, 
notre predication et done vaine, et votre foi aussi est vaine. » Paul, 
lui aussi, avait vu le Redempteur ressuscite d'entre les morts. C'etait 
le fait capital qui constituait le centre de  sa vie et de son labeur. 
C 'est le theme essentiel de ses ecrits, de ses sermons, de ses^ affir­
mations. C'est le secret de son attachem ent entier et constant a  son 
Seigneur et Maitre, et a  la  cause qu'il a  defendue^ avec tant de 
hardiesse et de force : « Je sais en qui j ai cm  », declara ce vail-

(Lisez SIGNIFICATION, Page 13)
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NOEL A  LA M AISON
m° t' dctns cha^ue longue, a  deux significations. Une 

du mot 0 SUrface' et 1,autre est enfouie dans le coeur

J renez le mot « Noel », p a r exemple. Exterieurement, cela 
veut dire : un jour de conge, peut-etre deux ou trois ; des cadeaux 
®i“° nner et ^  recevoir, qui coutent de 1'argent aussi bien au  dona-
+110| qUfa  Ce 1 T 1 reSPif ; Un diner comPose. de mets inhabi- 
u is et en grande quantite, ce qui peut nous rendre m alades pour 

des heures, ou meme pour des jours ; et, pour quelques personnes 
(esperons que ce ne sont pas des membres de 1'Eglise) du vin ou 

m n  Y' SSt donc la signification superficielle du mot« iN o e l ».

Le serm profond du mot est bien different. II reside dans les 
choses qui 1m sont associees dans nos esprits. Reduit d sa  plus sim­
ple expression, il signifie « am our », sous quelque forme que ce 
soit — simplement « am our ».

N oel considere sur ce plan ne veut pas dire laisser de cote 
son emploi pour un jour ou deux, mais rester avec ceux que nous 
aim ons ; m de mettre ses pieds sous la meme table aux heures des 
repas avec nos am is et nos parents ; ni tellement de recevoir ou 
de donner des presents en observant des yeux brillants de gra­
titude ou pieins de larm es de surprise et dem otion.
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Q uant au  fait de boire des liqueurs un tel jour, il est mille 
fois dom m age que certaines gens ne peuvent prendre ce qu ils 
appellent du « bon temps », sans etre sous 1 influence de 1 excita­
tion produite par I'alcool. C'est un signe que leurs instincts nor- 
m aux sont atrophies, engourdis, inoperants, et qu ils doivent recou- 
rir a  des m oyens artificiels pour trouver du plaisir. Ces gens-ld 
sont dejct presque morts.

Dans leurs principes essentiels, les fondements de Noel doi­
vent etre trouves au  foyer, Id ou, aussi, resident des fondements 
du gouvernem ent humain, de la veritable education et de la reli­
gion.

Un vrai foyer Chretien.
W illiam Smith, frere du Prophete, nous a  donne une im age 

de son foyer tel qu'il etait avant que son frere fut alle dans le 
bois pour prier, en ce matin du printemps 1820.

Le pere etait le chef de famille. C etait lui qui disait d la mere 
de rassem bler les huit enfants chaque soir. Alors, il y  avail lecture 
des Ecritures, puis la priere, et, parfois, quelque conseil sur la 
m aniere de cultiver les vertus. Aux repas, avant de m anger, les 
graces etaient dites.

C 'est de cette sorte de foyer dont notre Prophete est sorti et 
c 'est cette sorte de foyer qu'il laissa d ses descendants. Pardessus 
tout, c'est la sorte de foyer auquel les Saints des Derniers lours 
continuent de croire. Dans un tel foyer regnent 1 ordre, la decence, 
le respect, la  religion, I'amour, la  connaissance de quelque chose 
existant au-deld de ce qui apparait aux sens^ de la  vue et de 
I'ouie, une qualite hautem ent spirituelle : la  vie dans ce qu elie 
a  de meilleur.

La verite y  est absorbee par notre etre, et travaille en nous 
sans que nous nous en rendions compte. Et c est la  meilleure fa^on 
d 'acquerir du caractere. C'est la  voie naturelle.

M alheureusem ent pour 1 humanite, de vrai foyer est en ^train 
de disparaitre. Peut-etre le vrai foyer, tel qu il etait autrefois, n exis- 
te-t-il plus, d moins que ce soil chez les Saints des Derniers Jours.

II est plus petit qu'il n'etait. II peut y  avoir beaucoup^de bon­
nes raisons d ses dimensions presentes (du moins, esperons-le), 
mais sa  decroissance est un fait. II est plus pauvre en qualite aussi, 
dans la  plupart des cas. La religion, pour la  plupart, en est tota- 
lement absente. Cela est aussi un fait. Trop de foyers, particuliere- 
ment aux Etats-Unis, sont brises par le divorce, et les nouveaux
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foyers ne soni presque jam ais les memes, ni pour les parents rii 
pour les enfants.

Le foyer norm al est un cercle, non un triangle ou un carre.
 ̂ Q uelqu'un a  recemment attire 1'attention sur le fait que not^e 

eiem ent criminel, dont nous avons une superabondance en Ame- 
nque, ne provient pas des foyers tels que nous les entendons i d  
Un bon _oyer eleve 1'ideal de la vie d 'un individu et etabiit un 
sens de la  loyaute envers cet ideal, et, specialement, envers ceux 
qui 1 enseignerent dans le premier lieu de la vie.

Ceci est 1 explication de 1 expose declarant que peu de cri- 
minels viennent de bons foyers. Done, le secret pour reduire le 
nom bie de crimes dans tous les pays, est de veiller a  ce que la 
qualite, le caractere du foyer soient ameliores.

Les reunions de famille ont toujours ete pratiquees chez les 
m embres de noire Eglise. Et best une bonne habitude.

Nous le repetons : que nos descendants, qui sont appeles d 
em brasser notre foi, se reunissent des leur enfance, est une des 
choses les plus salutaires pour la correction des m auvaises ten­
dances et 1 etablissem ent de la loyaute et de la fidelite dans le 
sens le plus eleve.

Cela est egalem ent vrai, bien que dans un cham p plus reduit 
qu^ ®s grandes reunions de famille, pour la reunion des enfants

1mS Tparents- Une bonne epoque, pour cette sorte de chose est 
la  Noel. Les pieds sous^la meme table, 1'echange de presents, la 
conversation sur les memes sujets, le retour aux souvenirs d'en- 
ance, ^tout cela est salutaire pour tous ceux qui participent d une 
telle reunion. Cela est particulierement vrai quand il y a  un sub­
stratum de religion — Lelement spiritual.

Les Autorites G enerates de 1'Ecole du Dimanche esperent que'
annee, plus que Jam ais, les liens d'amour, de respect et de 

fidelite, seront resserres autour des membres de chaque famille, 
a  1'occasion d 'une reunion de Noel.

SIGJ\[IFICATI07^, suite de Page 10)

lant serviteur du Christ avant la condamnation qui 1'attendait 
devant le tribunal de Neron. Comment ne pas tenir compte de sa 
vie, de son^ temoignage, de 1 evenem ent qui am ena sa conversion 
et le conduisit d affirmer la mission divine du Christ et d proclam er 
la haute signification de Sa venue sur terre ?

Joseph Smith, le prophete moderne, a  dit, en 1820 : « Je vis 
deux personnages, dont 1 eclat et la gloire defient toute description,

(Lisez SIGNIFICATION, Page 21)
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Le grand programme 
des missions de lEglise

(Le resume du discours du President David O. Me. Kay, second 
conseiller de la Premiere Presidence, prononce a la 120"'" Confe­
rence Generale semestrielle.)

II y  a  deux grandes divisions ecclesiastiques dans 1 Eglise 
de Jesus-Christ : 1'une qui comprend les districts et les paroisses 
organises ; Tautre, 1 oeuvre des missions.

C'est de cette seconde division que je voudrais vous parler 
aujourd'hui. Car certains d 'entre nous ne se rendent peut-etre pas 
compte de la valeur et des possibilites de cette grande division de 
notre Eglise.

1. Elle est unique comme exemple de service volontaire pour 
la  cause du Maitre.

2. Elle a  une influence considerable pour encourager les jeu- 
nes d la  conduite droite et pour aider a  former le caractere.

3. Son role comme facteur d 'education et d 'elevation morale 
est manifeste.

4. Elle contribue, en une m esure non negligeable, d̂  la  bonne 
entente entre nations et au  developpem ent des amities intematio- 
nales.

5. Le dessein du Tout-Puissant est de sauver 1'individu, non 
d 'en  faire un simple rouage dans la m achine de I'Etat. « Souvenez- 
vous, a-t-Il dit, qu e  la  valeur des dm es est grande aux yeux de 
Dieu. »

Le service des Missions joue un role, qui s'harm onise avec 
toutes les autres parties, dans 1'execution de ce Plan Etemel.

Vous pourrez vous rendre compte de son importance lorsque 
vous saurez que le nombre total des m issionnaires designes par la 
Premiere Presidence est de 5.001.

II y  a  en outre de 1.200 d 1.500 m issionnaires nommes p ar les 
presidents de missions, dont les uns^consacrent tout leur temps et 
les autres une partie de leur temps d precher 1 Evangile. Cela fait 
en tout environ 6.500 missionnaires repartis dans le monde entier.

Ce nombre ne comprend p as  les 2.900 m issionnaires dans les
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districts d© Sion. En tout, le total s eleve a  dix mill© missionnai- 
res.

Pour ce qui est des sommes engagees, si nous ne tenons 
compte que des 5.001 designes par la Premiere Presidence, les mis- 
sionnaires et leurs parents depensent environ 275.000 dollars par 
mois, c'est-d-dire 3.300.000 dollars par an. Leurs depenses s'elevent 
environ d 55 dollars p ar mois et par personne, y compris les frais 
de voyage.

Le text© :
« A 11 e z , 

parcourez le 
m onde e n - 
t i e r  », est 
le comman- 
dem ent don- 
ne aux mis- 

sionnaires 
par le Christ 

ressuscite, 
lorsqu'il don­
n a  ses ins­
tructions aux 
apotres. II 
leur dit en 
substance :
« Considerez
que votre oeuvre sera inachevee tant que toutes les nations 
n auront pas accueilli 1'Evangile et ne se seront pas enrolees parmi 
mes disciples. »

Ce com m andement n 'a  pas ete donne a  tous les hommes 
indistinctement ; car, aux Douze auxquels II confia ce role, II donna 
plus tard des instructions precises et Sa benediction, disant :

« La paix soit avec vous ! Comme le Pere m 'a  envoye, moi 
aussi je vous envoie. Apres ces paroles, il souffla sur eux, et leur 
dit : Recevez le Saint-Esprit. » (Jean 20 : 21 — 22.)

En vertu de cette designation, venue directement du Seigneur 
ressuscite, qui, avec le Pere, se montra en personne au  Prophete, 
au  commencement du XIXjne siecle, LEglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours proclam e 1'Evangile d « toutes les nations, 
d tous les peuples, de tout© race et de tout© langue », autant qu'il 
lui est possible de rassem bler le personnel et les moyens financiers 
pour executer cette oeuvre.



Bien que 1'Eglise soit jeune et soit encore relativement peu 
nombreuse, il y  a  aujourd'hui, y  compris la  grande mission sur la 
Place du Temple, quarante-six missions organisees en Europe, aux 
Etats-Unis, au  C anada, au  Mexique, dans TAmerique du Sud, dans 
les lies du Pacifique, au  Japon et en Chine.

Une remarquable selection.

Ces missions comprennent 1.470 branches ; si Ton tient compte 
des Ecoles du Dimanche, le nombre des organisations auxiliaires 
s'eleve d 1.780 — cela, d Texclusion des branches et des organisa­
tions dans les districts organises.

Les quarante-six presidents de ces missions sont generalem ent 
choisis parm i les simples membres de TEglise — hommes d'affai­
res, entrepreneurs, fermiers, professeurs, avocats, medecins, chirur- 
giens, dentistes et autres. Lorsqu'ils sont « appeles », quelles que 
soient leurs occupations, leurs responsabilites, ou les circonstances 
ou ils se trouvent, il est rare qu'ils s'excusent ; mais, comme autre­
fois Samuel, ils disent : « Parle, ton serviteur t'ecoute », memo si 
leur acceptation signifie un sacrifice pecuniaire ou s'ils doivent 
m anquer d'obtenir un poste politique.

Les m issionnaires sont generalem ent des jeunes gens ou des 
jeunes filles de vingt d trente ans, avec quelques personnes plus 
dgees.

Qui sont ces jeunes choisis pour representer I'Eglise ? Eux 
aussi, comme les presidents de mission, sortent du rang. Ce sont 
des agriculteurs, des artisans, des ouvriers d'usine, des employes 
de banque, des secretaires d'hom m es d'affaires, et autres. Ceux 
qui sont m aries se separent de leur femme et de leurs enfants, qui 
les aident pour leurs depenses. Tous esperent, d leur retour, pouvoir 
rencontrer le fiance ou la  fiancee, qu'ils aimeront et avec qui ils 
fonderont un foyer heureux.

Comme nous Tavons dit, c'est eux qui couvrent les frais de 
leur sejour d Tetranger, la  plupart du temps avec Taide de leurs 
parents. Le veritable christianisme est 1'amour en action. II n 'y  a  
pas de meilleur moyen de manifester Tamour qu'on porte d Dieu, 
que de montrer un attachem ent desinteresse pour son prochain. 
C 'est la  1'esprit de nos missionnaires. •

Ces personnes partent dans un esprit d'amour, n 'attendant 
aucun avan tage des pays ou elles se rendent, ni renommee, ni 
acquisitions d 'aucune sorte. II y a  deux ou trois ans, beaucoup de 
ces m issionnaires venaient d'etre demobilises. Ils avaient mis de 
cote la prime versee par le gouvernement, afin de payer leurs 
depenses au  cours de leur mission.
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On ne voit pas la 1 heureuse influence du system© des missions 
sur la jeunesse. Tout pretre, instructeur ou diacre et tout ancien de 
1 Eglise comprend que, pour etre le digne representant de TEglise 
de Jesus-Christ, il faut etre temperant, de bonnes moeurs et sans 
tache. II sait qu il n y  a  pas deux m orales au  point de vue de la 
chastete. Tout jeune homme aussi bien que tout© jeune fille doit se 
garder de tout© impurete sexuelle.

A 1 armee, nos jeunes gens qui, prevoyant quTls pourraient 
e tre appeles comme missionnaires, epargnaient leur sold© et leur 
prime pour cette eventualite, avaient un ideal plus haut que leurs 
cam arades dont 1'argent filait dans des bars, des m aisons de jeu 
ou de m auvais lieux. Souvent, les jeunes soldats envoyaient leur 
pay© d leurs parents, leur dem andant de la  mettre a  la caisse 
d 'epargne en vue des frais qu'ils auraient d supporter comme mis­
sionnaires. Nous en connaissons deux ou trois qui, prenant cette 
decision, ajoutaient : « Si je ne reviens pas, employez cet argent 
a  payer les depenses d un autre jeune homme envoy© en mis-< 
sion. »

Un admirable sacerdoce.

L instruction que regoivent ces jeunes gens les prepare d par- 
tir comme m issionnaires de 1 Eglise, et ils savent que tout represen­
tant d une organisation economique ou religieuse, quelle qu'elle 
soit,  ̂doit avoir une qualite essentielle : 1'honnetete qui inspire la 
confiance. II a  exprime une grande verite celui qui a  dit : « II vaut 
mieux inspirer la  confiance qu'etre aime. » Et qui ces missionnaires 
representent-ils ? Ils representent d 'abord leurs parents, dont ils 
doivent conserver le nom sans tache. Ils representent ensuite
I Eglise, en particulier la paroisse d 'ou ils viennent. En troisieme lieu, 
ils representent notre Seignur Jesus-Christ dont ils sont les servi- 
teurs.

Ces am bassadeurs, charges d 'une triple representation, ont, 
dans cet office, la  plus grande responsabilite qu'ils aient jam ais 
assume©.

Quel est le m essage qu ils doivent porter aux pays chretiens 
ou non-chretiens ? Ce m essage doit contenir quelque chose de par­
ticulier pour justifier leur presence dans toutes les parties du 
monde.

^D'abord, leur m essage est que Jesus-Christ est le Fils de Dieu, 
le Redempteur et le Sauveuf de I'humanite. Pour ces missionnai­
res, J e su s  n 'est pas « une des figures legendaires de Thistoire »,
II n est p as seulement un de ces Saints qu'on represent© sur les 
vitraux des eglises ; il n'est pas un personnage surnaturel de Tau-
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tre monde qu'on n 'ose pas appeler p ar son nom. II est ce qu'Il 
etait quand II vivait parm i les hommes, un hom m e reel, qui a  des 
sentiments comme les notres, un guide, un conseiller, un conso- 
lateur, une grande voix nous conviant d vivre noblement, d mourir 
bravem ent, et d etre courageux en, toute circonstance et jusqu 'au  
bout.

Ces missionnaires declarent avec  Pierre « qu il n y  a  sous 
le ciel aucun autre nom. qui ait ete donne parm i les homrpes, par 
lequel nous devions etre sauves. » (Actes 4 : 12.)

Le second point de leur m essa­
ge est le suivant : Tout mission- 
naire doit clairement comprendre 
sans am biguite les relations de 
son Eglise avec les autres orga­
nisations. Son Eglise n 'est ni une 
deviation, ni une dependance 
d 'aucune autre. On la classe ge- 
neralem ent avec les Protestants.
Mais le Protestantisme derive de 
cinq reformateurs : Martin Luther,
Philippe Melanchton, U l r i c h  
Zwingle, Jean Calvin et John 
Knox. Ils denoncerent les prati­
ques reprehensibles de 1'Eglise 
Romaine, en particulier la vente 
des indulgences, au  moyen des- 
quelles les pecheurs pouvaient se 
liberer d prix d ’or — cela etait devenu un expedient financier 
employe regulierement par les papes pour augm enter leurs ressour- 
ces. Cette pratique s'appliquait meme aux dm es du purgatoire.

Les grands reformateurs, que nous venons de nommer, s'in- 
surgerent contre cette pratique et centre d 'autres, et organiserent 
des Eglises en m aniere de protestation.

Lorsque la  seconde Diete de Spires en 1529 decreta « qu'il 
ne devait plus y  avoir d'innovations religieuses dans les Etats 
lutheriens », et interdit la  dissidence de Zwingle et la  religion refor- 
mee des Anabaptistes, une minorite lutherienne protesta. Cette 
protestation fut signee p ar quatorze villes ainsi que p ar 1'electeur 
de Saxe, le landgrave de Hesse et quatre autres provinces. D'ou 
le nom de « protestants » donne au  parti evangelique.

Le protestantisme se repandit en Europe sous diverses formes, 
puis dans les colonies am ericaines, et la  liberte de croire selon sa 
conscience devint de plus en plus un des droits fondamentaux de



1 individu. M ais il r©stait dans le cc©ur de maint croyant sincer© 
en Jesus de Nazareth le sentiment qu'il n 'y  avait plus sur terre d'au- 
torite pour representer le Seigneur, et que « le monde ne pourrait 
se liberer de cette apostasie que lorsque le Christ aurait envoy© 
de nouveaux apotres pour fonder de nouvelles eglises. »

# \ Prec ŝem enf c© que le Seigneur dit d Joseph Smith, lors-
qu a  1 age  de 15 ans il dem anda laquelle des nom breuses sectes 
etait la  bonne et d laquelle il devrait se rallier. La reponse fut qu'il 
ne devrait s affilier a  aucune, ca r : « elles etaient toutes d an s 1'er- 
reur ; et tous ces hommes etaient corrompus ; ils s'approchent de 
moi avec leurs levres, mais leurs cceurs sont loin de moi ; ils ensei- 
gnent a  titre de doctrines des com mandements d'hom m es ayant 
1'apparence d 'une origin© divine, mais ils en renient la  puissance. »

, Quelques annees apres, le 6 avril 1830, Joseph Smith regut 
de 1 esprit de  ̂prophetie et de revelation des instructions par les- 
quelles le Seigneur lui enjoignait « d 'organiser de nouveau son 
Eglise sur la  terre. »

Ainsi fut etablie par revelation directe et par autorite divine 
em anee du Pere Eternel et de Jesus-Christ (fondateur de I'Eglise au  
Meridien des Temps), I'Eglise des Saints des Demiers Jours, laquelle 
est destinee a  preparer Tetablissement du royaum e de Dieu sur la 
terre.

Avec ces deux grandes verites fondam entales comme pierres 
angulaires de leur m essage, a  savoir : 1) Torigine divine de la 
mission de notre Seigneur Jesus-Christ, Sauveur du monde ; et 
2) la  restauration de Son Evangile d notre epoque, les missionnai- 
ont les m oyens de remplir du mieux qu'ils peuvent leur tdche de 
precher 1'Evangile d tout© creature, de baptiser les convertis au  
nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et de leur enseigner a  
observer tous les commandements du Seigneur.

, Notre Eglise, done, est une organisation mondial© destinee a  
preparer 1 etablissem ent du Royaume de Dieu sur la terre, par 
lequel « 1© Seigneur Dieu se revelera et 1 occasion de pratiquer les 
lois de la  vie sera donnee de fagon manifest©. »

Ces milliers de missionnaires et d'hommes investis de la pre- 
trise sont en tous lieux des am bassadeurs de bonne volonte, dont la 
tdche, en fin de compte, est de changer le coeur des hommes de 
Tegoisme et de 1'avidite d la tolerance, la  misericord© et la  fra- 
temite.

Puisse le coeur de tous les missionnaires etre inspire p ar 1'es- 
prit du Seigneur, dont ils sont les serviteurs, pour lutter centre 
Tegoisme^ et la violence, dechaines dans le m orde, et les rempla- 
cer par Tentraide, la  verite et la  fraternite — e'est ce que je 
dem ande a  Dieu dans mes prieres, au  nom de Jesus-Christ, Amen
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(L’ESPRIT ‘D'INIMITIB, suite de Page 4)

De nouveau, je le dis, 1'oeuvre que nous accom plissons est 
celle de  noire Pere. Notre Eglise est I'Eglise de 1'Agneau de Dieu. 
Nous qui savons cela, nous avons une responsabilite que n'ont pas 
les au tres peuples ; et, si nous faisons effort pour etre justes, si 
nous maintenons noire foyer et noire vie en bon ordre, 1 esprit de 
noire Pere Celeste sera toujours avec nous. Les autres hommes se 
rejouiront de noire societe, et quand nous passerons dans 1 autre

monde, noire ncm  sera inscrit sur le Livre de Vie de 1'Agneau de 
Dieu, et cela nous donnera droit d un heritage eternel au  royaum e 
Celeste, et cette terre sera  ce royaume.

Je vous en porte temoignage, au  nom de Jesus-Christ, noire 
Seigneur. Amen.

(LE C A D E A U . suite de Page 7)

son souvenir le reporta dans la grande salle d 'une petite maison 
de 1'Ouest, une m aison qui lui etait restee si chere. Et il revit la 
haute robuste silhouette de son pere, et 1'expression affectueuse de 
son visage, tandis qu'il appelait sa famille autour de lui pour la 
priere du soir. La mere bien-aimee, ses freres, ses soeurs, tous 
etaient la, s'agenouillant dans un e  respectueuse devotion. Et il ne 
faisait qu'un, avec ses bien-aimes, dans ce petit cercle de priere.

II s'etait p asse  un long moment depuis que le juge n 'avait 
ouvert le livre du passe. Mais, m aintenant qu'il etait ouvert, un flot 
d'emotion deferlait dans son cceur. Les valeurs reelles de la  vie 
chantaient a  nouveau en son dme. C'etait comme si une lumiere 
conductrice avait soudainem ent brille devant lui, revelant le che- 
min de verite qui, pour un temps, avait ete perdu dans la hate et la 
confusion de la  ronde quotidienne des jours. Et de nouveau il etait 
la, assis aux cotes du vieil am i de son pere.

Dans la penom bre de la  petite chambre, ses paroles vinrent 
a  Andre comme une douce m usique dans le silence de la  nuit. II 
parlait lentement, comme s'il voulait peser chacun de ses mots.

« Vous ne pourrez jam ais savoir, Andre, combien j'apprecie 
votre grande bonte. Nous vivons dans un monde ego'iste. Peu 
d'hom m es montrent une telle sublime devotion d une cause, comme 
vous 1'avez fait. Durant les longues annees de lutte, la chance m 'a 
apporte argent et influence. Mais nulle part, dans toutes mes tri­
bulations je n 'a i trouve la  paix qui m 'est venue cette nuit. Andre, 
j'accepte votre cadeau  de Noel. »
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(SIGNIFICATION,  suite de Page 13)

debouts dans 1'air, devant moi. L'un d'eux me parla, m 'appelant par 
mon nom, et dit, montrant 1'autre : « Voici mon Fils Bien-aime ; 
ecoute-Le ! »

Cette declaration moderne, publiee en plein rayonnem ent des 
lumieres du dix-neuvieme siecle, confirme dans tous leurs details 
les tem oignages des anciens prophetes et des apotres. La fagon 
dont a  ete regue cette declaration etonnante est sem blable en tous 
points d ce qui se p assa  pour les prophetes d'autrefois. File ouvrit 
une nouvelle dispensation de LEvangile de Jesus-Christ — ce 
meme Evangile de salut qu 'avaient enseigne Jesus et les 
apotres au  meridien des temps. Elle proclam e de nouveau 
la divinite de Jesus, notre Sauveur et Redempteur, ressuscite 
d 'entre les morts. Jesus vit toujours pour guider dans leurs des- 
tinees Son Eglise et Son Royaume, restaures, reedifies, existant 
sur la  terre de nos jours.

« C'est le tem oignage — le dernier de tous — que je donne 
de Lui », dit le Prophete Joseph Smith. Et Sidney Rigdon s'ecria : 
« Si ! II vit ! Nous L'avons vu — oui, d la  droite de Dieu. Nous 
avons entendu sa voix proclam ant qu'Il est le Fils Unique du 
Pere... » La preuve veritable de la foi reside dans 1'acceptation de 
Ses directives et dans Lapplication de Son Evangile restaure sur 
terre p ar Joseph Smith, prophete des derniers jours.

II n e s t pas tellement difficile de pardonner d quelqu'un qui 
se repent et qui vient nous demander d qenoux de lui pardonner. 
M ais le Seigneur nous impose une tdche plus ardue, lorsqu'Il nous 
enjoint de pardonner a celui qui ne se repent pas. II nous demande 
m eme de solliciter le pardon de ceux qui nous ont offenses. Nous 
n'avons pas a attendre que celui qui nous a offenses vienne se com ­
ber devant nous. Si nous nous figurons avoir ete offenses, c'est notre 
faute. Allans trouver celui qui nous a offenses et provoquons une 
explication. Que mari et femme se reconcilient et retrouvent leur 
amour mutuel, et qu'il en soit de meme des parents et des enfants, 
des freres et des soeurs par le sang et par 1'evangile.
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N e pas observer le repos du  d im anche

best s'associer au x
transgressions du  m onde

(Nous donnons ici un resume du discours du President J. Reu­
ben Clark Jr., premier conseiller de la Premiere Presidence, pro­
nonce a la quatrieme session de la 120me Conference Generale 
Semestrielle, le sam edi apres-midi, l er octobre 1949.)

Dans les premieres annees de 1'Eglise, d vrai dire avant meme 
que 1'Eglise fut organisee, le Seigneur fit savoir en plus d 'une occa­
sion au  Prophete et d ceux qui travaillaient avec lui qu'ils devaient 
appeler instamment le peuple au  repentir. Enfin, il leur com m ando 
de precher au  peuple, d an s  leurs sermons, non pas la  doctrine, 
m ais le repentir, et de repeter instamment cet appel d leur genera­
tion !

J'en conclus que cela nous impose, d nous qui avons aujour- 
d 'hui les responsabilites devalues aux autorites dirigeantes de 
1'Eglise, de parler de choses qui impliquent le repentir. Aussi ai-je 
choisi comme sujet de noire entretien le repos du dimanche.

La valonte de Dieu.

Je vais d 'abord vous lire les revelations du Seigneur, afin 
que vous compreniez que les paroles que je vais prononcer ne sont 
p as mesi paroles d moa, m ais celles du Seigneur :

A Sinai I'Fternel prononga toutes ces paroles : « Souviens-toi 
du jour du repos, pour le sanctifier. Tu travailleras six jours, et tu 
feras tout ton ouvrage. Mais le septieme jour est le jour du repos de 
I'Etemel, ton Dieu : tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni 
ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton betail, ni 1'etranger qui 
est dans tes portes. C ar en six jours I'Etemel a  fait les cieux, la  terre 
et la mer, et tout ce qui y  est contenu, et il s'est repose, le septieme 
jour : c'est pourquoi I'Etemel a  beni le jour du repos et l 'a  sancti- 
fie. » (Exod. 20 : 8 — 11.)

Autrefois en Israel, on trouvait qu 'un des com m andements les 
plus difficiles d observer etait celui qui enjoignait de se souvenir 
du Dimanche. Apres avoir ete em menes en captivite, les Israelites 
vecurent parm i un peuple qui ne connaissait pas le Sabbat tels 
qu 'eux le connaissaient et, bientot, ils se laisserent entrainer 
(comme nous aujourd'hui) aux peches que commettaient ceux qui 
les entouraient.
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II arrivct qu il ne s agissait pas seulement pour eux (comme 
pour nous aujourd'hui) de ne pas travailler le jour du Sabbat, mats 
de ne p as  chercher, en ce jour, de distractions vulgaires, les auto­
rites d 'Israel furent ainsi am enees, pendant la captivite, a  prendre 
les m esures (qui nous semblent pueriles aujourd'hui) afin d'empe-

Le repos profite a  tous.

cher la  violation du sabbat.
De nos jours, etccnt donnes les loisirs dont tout le monde 

jouit a  certaines heures, pendant Iq semaine, on n 'a  pas d 'excuse 
de chercher des distractions le dimanche.

Le 7 aout 1831, le Seigneur fit au  Prophete, qui se trouvait 
alors dans le comte de Jackson, Missouri, aux Etccts-Unis, une reve­
lation qui comprenait des directives a u  sujet de 1'observation du 
Sabbat :

« Car, en verite, ce jour-ci vous est donne pour vous reposer 
de vos travaux et pour presenter vos devotions au  Tres-Haut ; 
neanmoins, tu offriras tes voeux en justice chaque jour et en tout 
temps ; mais souviens-toi d offrir au  jour du  Seigneur tes oblations 
et tes devotions au  Tres-Haut, confessant tes peches a  tes freres et 
devant le Seigneur. Et en ce jour-ci tu ne feras aucune chose, si ce 
n 'est de  preparer ta  nourriture avec simplicite de cceur, afin que 
ton jeune soit parfait, ou, en d 'autres termes, que ta joie soit com­
plete... » (D. et A . 59 : 10 —  13.)

Dans une revelation faite au  Prophete le 27 decem bre 1832, 
le Seigneur dit : « Et, comme tous n'ont pas la foi, etudiez diligem- 
ment et enseignez-vous 1'un a  1'autre des paroles de sagesse ; oui, 
cherchez dans les meilleurs livres des paroles de sagesse : cher- 
chez 1'instruction... savoir p ar I'etude, et aussi par la foi. Organisez- 
vous, preparez tout ce qui est necessaire, et erigez une maison, 
savoir une maison de priere, une maison de jeune, une maison de 
foi, une maison d'instruction, une maison de gloire, une maison 
d ordre, une maison de Dieu ; afin que votre entree soit au  nom 
du Seigneur ; que votre sortie soit au  nom du Seigneur ; que toutes 
vos salutations soient au  nom du Seigneur, en elevant vos m ains 
vers le Tres-Haut. » (D. et A . 88 : 118 —  120.)

En une autre occasion, le Seigneur dit au  Prophete, qui etait 
d Kirtland, Ohio, le 8 m ars 1833 i

« Et tu mettras de I'oidre dans les eglises, et tu etudieras et 
apprendras et te familiariseras avec les bans livres et avec les 
langues, et les differents peuples. » (D. et A . 90 : 15.)

Et aux Quartiers d'Hiver, le President Brigham Young annonga 
la Parole et la  volonte du Seigneur :



« Que celui qui est ignorant, apprenne la sagesse en s'humi- 
liant et en s 'adressant au  Seigneur son Dieu afin que ses yeux 
s'ouvrent et qu'il voie, et afin que ses oreilles s ouvrent et qu il 
entende; car mon Esprit est envoye dans le monde pour eclairer les 
hum bles et les contrits pour condam ner les impies. » (D. et A,
136 : 32 — 33.)

Or, les anciensi Israelites avaient, comme je 1'ai dit, de nom- 
breux reglem ents au  sujet de ce qu'il leur etait permis de faire 
le jour du Sabbat. Ils distinguaient entre ce qu'ils pouvdient faire 
chez eux et ce qu'ils pouvaient faire en dehors de chez eux.

Cela creait des difficultes. Aussi, afin de laisser une certaine 
ment en vertu duquel, si les gens habitaient dans une impasse, 
toutes les families de cette im passe devaient fournir une poignee 
de farine pour faire un gateau  : ce gateau  devait etre suspendu d 
I'extremite ouverte de I'impasse, et ainsi toutes les families de 1 im­
passe  ne formaient qu'un seul groupe, un seul foyer. Si les gens 
habitaient dans une rue ouverte aux deux extremites, ils proce- 
daient de la  meme fagon pour faire deux gateaux, lesquels etaient 
suspendus a  chaque extremite de la  rue.

Profitez du dim anche pour mieux orner votre esprit.

Si j'entre dans ces details, c'est pour que vous saisissiez la 
difference entre ce qu'on peut faire a  la  m aison et ce qu'on peut 
faire en dehors de la  maison.

Le Seigneur a  specifie ce que nous pouvons faire a  la chapelle. 
Et ce que nous pouvons faire a  la  chapelle, nous pouvons aussi le 
faire, cela v a  de soi, chez nous. Nous pouvons nous instruire. Nous 
pouvons lire de bons livres. Nous pouvons apprendre une langue 
etrangere, nous perfectionner dans la notre, nous renseigner sur les 
peuples de la  terre.

Je ne devrais pas avoir besoin de dire (mais il vaut mieux 
etre precis) qu'il n 'est pas convenable pour les Saints des Derniers 
Jours d 'aller aux courses de chevaux, le dimanche.

Si les Saints des Derniers Jours ne pouvaient pas s'abstenir 
d 'a ller aux courses et de parier, le dim anche, je me dem anae 
comment le Seigneur pourrait ecouter leurs prieres concernant des 
choses qu'ils desirent et qui sont legitimement desirables. Naturel- 
lement le jeu pour de 1'argent est interdit ou que ce soit et d quel- 
que moment qua ce soit.

Ce sont Id de simples suggestions au  sujet de ce que je con- 
sidere comme des lignes de dem arcation nettes et claires. Vous
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etes autorises, a  ce qu'il me semble, a  faire chez vous le dim anche 
(comme au  temple) ce que le Seigneur vous permet de faire. Les 
termes des revelations, que je viens de rappeler, vous indiquent ce 
que vous pouvez faire a  la chapelle.

Puisse le Seigneur nous aider d observer les regies qui se rap- 
portent au  dim anche et a  sanctifier ce jour sacre ; car, comme je 
1'ai dit, le com m andement se rapportant au  dim anche a  ete donne, 
entre autres raisons, « afin que tu te preserves des souillures du 
monde. »

Vient ensuite dans la meme revelation I'enumeration de tou- 
tes les choses que le Seigneur nous a  donnees, provenant de la 
terre ; et, a  ce que je pense, le Seigneur a  mentionne ces choses 
pour nous indiquer ce que nous sommes autorises d faire le dim an­
che.

le dem ande au  Seigneur dans mes prieres de nous aider d 
observer le dimanche, au  nom de Jesus-Christ, Amen.

E IV  P A S S A N T

LAUSANNE
La Branche de Lausanne a  ete reorganisee comme suit : 

President de la Branche : Elder-Willis D. WAITE ;
Premier Conseiller : Benjamin LIARDET ;
Deuxieme Conseiller : Andre JAQUIER ;
Secretaire : Jean-Pierre SCHROEMGES ;
Organisfe : Simone VERMOT.
Surintendant — Ecole du Dimanche : Henri SCHROEMGES ; 
Premiere Conseillere : Ferdinande ZBINDEN ;
Deuxieme Conseiller : Benjamin LIARDET ;
Secretaire : C laude FILLET A ;
Directeur de chant : Benjamin LIARDET ;
Organiste : Simone VERMOT ;
Moniteur C lasse parents : Elie LIARDET ;
Moniteur Classe leunes gens : M arianne COMPTESS. 
Presidente — Societe de Secoursv ̂  Rase JAQUIER ;•



Premiere Conseillere : M adeleine SCHROEMGES ; 
Deuxieme Conseillere : Simone VERMOT ;
Secretaire : Elvina LIARDET ;
Organiste : Simone VERMOT.
President — S. A. M. jeunes gens : Andre JAQUIER ; 
Premier Conseiller : Jean-Pierre SCHROEMGES ; 
Secretaire : Raym onde Glyre.
Presidente — Societe Primaire : Elvina LIARDET ; 
Premiere Conseillere : Janine CROISSIER ;
Deuxieme Conseillere : C laude FILLET A. ;
Secretaire : Henriette SCHROEMGES.
Presidente — Societe de Genealogie : Louise PUENZIEUX.

L'Evangile, tel que nous le connaissons, est la revelation de 
Dieu pour le salut de I'humanite. Venant de Dieu, il est parfait; 
c'est le plan authentique de vie droite. Si on 1'observe complete- 
ment, il rendra I'homme parfait, et la perfection individuelle, selon 
1'enseiqnement de 1'Evanqile, est le veritable but de la vie. Quand 
les hommes 1'atteiqnent, ils sont surs du salut, qui est 1'objet ultime 
de nos espoirs et de nos aspirations, et qui soutient tous nos efforts.
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